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m'empêchait d'apprécier le nombre et
la distance. M'entourer d'un nuage
semblable, c'eût dté un stratagème vul-
gaire, et cela m'eftt, en outre, lait man-
quler mon but. Je déployai ues tirail-
leurs sur les ailes en leur recomman-
dant de faire autant de poussière qu'ils
pourraient. Quand à moi,je me dirigeai
droit sur l'ennemi, afin de savoir au

Ainsi, je ne revendique pas la muimî- juste ce qui en était.
dro part de la gloire que notre ariée Je l'atteigs : il résista d'abord et
recueillit dans înaint'cngagenient. Nous tint bon jusqu'an moment ot nies ti-
finies tous notre , ot qui, dans railleurs vinrent jeter le désordre dans
la bouche du citoyen, du soldat, de ses rangs. Nous le disperèâmes complé-
l'honnête lomte, aL une signification tentent, eu finies un grand carnage et
beaucoup plus large que ne se l'imtîagi- le refoulames non.sculement dans la
nent messieurs les buveurs de bière. place, mais encore au delà, de façon
Comme je commandais alors un corps qu'il s'enfuit par la porte opposée, rd
de hussards, j'eus à exécuter diffièrenites sultat que nous n'avions pas osé espd-
expéditions où l'on s'en remettait en tiâ- rer.
renent à mon expérience et à mt ,i cu- Comme iuou lithuanien allait extrâ-
rage: pour être juste, cependant, je mement vile, je mue trouvai le premier
dois dire ici qu'une grande part de mes sur le dos des fuyards, et, voyant
succès revient à ces braves compagnons qlue l'ennemi courait si bienvers l'autre
que je conduisais à lit victoire. issue de la ville, je jugea bon de m'ar-

Un jour que nons repoussions une rêter sur la place du "marché et de
sortie des turcs sons les murs d'Oczakow, faire sonner le rassemblement. Mais fi-
l'avantegarde se trouva chaudenuent gurez-vous mon étouneient, messieurs.
ougagée. J'occupais un pos.t assez it- Cu ne voyant autour de moi ni troi-
vancé ; tout à coup je vis venir du pette ni aucun de mes hussards 1
côté de la ville un parti d'ennemis en- -Que sont-ils devenus ? me dis-jei
voloppée d'un nuage de poussière qui Ee seraienteils répandus dans les rues il

lIs ne pouvaientcependant pas être
bien loin, et iue devaient pas tarder:'
uc[rejoindre. En attendant, je menai
munu lithuanien à la fontaine qui occu.
pait le milieu de la place, pour l'abreu-
ver. Il :e mit alors à boire d'une façon
ineoncevable, sans lue cela partt le
désaltérer.: j'eus bientôt l'explication
de ce phénoiène singulier, car, a me
retournant pour regtarder si mes gens
n'arrivaient pas, .uiginez-vous e
je vis, messieurs»? Tout l'arrière-
train de mou cheval était absent et
coupé net. L eau S'écoulait par derrié-
re a mesure qu'elle entrait par devant,
sans que la bâte eu conservàt rien.

Comment cela était-il arrivé ? je ne
pouvais m'en rendre compte, lorsqu'en-
lin mon hussard arriva du côté opposé à
celui par lequel j'étais venu et, à travers
un torrent Lie curdiales félicitations et
d'tnergique juruns, me rapporta ce qui
suit :taudis que je m'étais jeté pâle-mC-
le au milieu ues fuyards, ou avait brus-
quelicut laissé retumber la herse de
la porte, qlui avait tranché net l'arrière-
trai de mon ebîheval. cette seconde
partie de ma bâte était d'abord restée
au milieu des ennemis et y avait exer-
ce du terrible ravages; puis, ne pouvant
pénétrer dans la vilc, elle s'était dirigée
vers un pré voisin, où je la trouverais
sans aucun doute. Je tournai bride
aussitôt, et l'avant de mon Cheval me
mena au grand galop vers la prairie.
A ia graude joie, j'y retrouvai en effet
l'autre moitié qui se livrait aux évolu-
tions les plus ingénieuses et passait
gaiement le temps avec les juments qui
erraient sur la pelouse.

L ant dès lors bien assuré iue les
deux parties du mnuu Cheval etaient
vivantes, j'envoyai chercher notre vé-
térinaire dans perdre de temps, il les
iîjusta au moyen de ramieaux de laurier
qutu LI Uuvaient la, et la blessure gué-
rit heur'eusemeut. Il advint alors quel-
que chose qui ne pouvait arriver qu'à
un animal aussi supérieur. Les bran.
ches prirent racine dans sou corps,
poussereut, et lurmèrent autour de ioi
cutime un berceau a l'ombre duquel
j acuomplis plus d'une action d'éclat.

Je veux vous raconter encore ici un
petit désagréincut qui résulta de cette
brillante alaire. J avais si vigoureuse-
ment, si lungtemps et si impitoyable.
ient sabré i ennemi, qlue mou bras On
avait cuservé le iîouveient, alors que
les Turcs avaient depuis longteiips
disparu. Dans la crainte de ne blesser
et surtout de blesser les miens lorsqu'ils
ii'approchaient, je me vis oblige du

porter pendant liuit jours mun bras en
echarpu, cowlmme si j eusse été amputé.

Lorsuqu'un homme monte un cheval

L'cau s'écoulait par derrière à nesure qu'elle entrait par devant
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tel que mon lithuanien. vous pouvez
bien, messicurs, le croire capable d'exî-
enter un autre trait (lui paraît, au
au premier abord, tenir du fabulCux.
Nous l'isions le siégo d'une ville dont
j'ai oublid le 110111, et il était de l plus
haute importance pour lu feld-mliare-
chai de savoir ce lui se passait dans
la place : il paraissait impssible d'y
pénétrer, car il eût fidlu se laire jour
a travers les avant-postes, les grands-gar-
des et les ouvrages avancés ; personne
n'osait se charger d'une pareille cutre-
prisa. Un peu trop confiaut peut-être
dans mon courage et emporté par mon
zèle, j'allai me placer prés d'un du gos
gros canons et, au. moment où le coup
partait, je mî'élançai sur le boulet, dans
le but de péndtrer par ce moyen dans la
ville ; mais lorsque je l'us à moitié
route, la réflexion Ille vint.

-Hum I penlsai-je, aller, c'e.t biena,
mais comment revenir ? Que vas-t-il
t'arriver une fois dans la place ? On te
traitera en espion et on te pondra au
premier arbre : ce n'est pas un fin di-
gne de Muncllausen I

Ayant fait cette réflexion, suivie qc
plusieurs autres du même genre, j'apcr-
gue un boulet, dirigd de la forteresse
contre notre camp, qui passait à1 quel-
ques pas de moi ; jO sautai dessus, et
je revins au milieu des niions, sans
avoir, il cst vrai, accompli mon projet,
mais du nmoins entièremîîent sain et
sauf.

Si j'étais leste et alerte à la voltige,
mon brave cheval ne l'était pas moins.
Haies ni fossés, rien nc l'arrêtait ; il
allait toujours droit devant lui. Un
jour, un lièvre que je poursuivais coupa
la grande route; en ce moment mâme,
une voiture où sO trouvaient deux belles
dames vint mue séparer du gibier. Mon
cheval passa si rapidement et si légère-
ment à travers la voiture, dont les gla-
ces étaient baissées, quo j'eus à peine
1l temps de retirer mon chapeau et do
prier ces dames de m'excuser de la h-
berté grande.

Une autre fois, je voulus sauter une
marc, et, lorsque je me trouvai au mi-
lieu, je m'aperçus qu'elle était plus'
grande que je ne i l'ais figuré d'abord.
Je tournai aussitôt bride au milieu de
mon élan, et je revins sur le bord que
je venais do quitter, pour reprendre
plus de champ ; cette Ibis encore je
m'y pris mal, et tombai dans la marc
jusqu'au cou : j'aurais péri inihillible-
tuent si, par la forceu de mon propre
bras, je ne m'étais enlevé par mon
propre chignon, moi et mon cheval que
je serrai fortement entre les genoux.

(A continuer.)

On enverra gratuitement la table des
chansons contenues dans L'A M us. Po-
rULAinsB à1 tous ceux (lui in leront la"
demande. S'adresser au bureau du
Canard, No. 8, Rue Ste. Thérèse.

DEUX oRGANEs.-liéglarisez d'a-
bord l'action de l'estomac, et en second
lieu l'action du foie, le premier surtout'
afin que ces deux organes functionnent,
parfaitemeLnt, et vous f1rez disparaître
au moins dix-neulf vingtièmes de toutes
les maladies qui affligent 'ihumanitô,
soit sous notre climat, soit sous nt'im-
porte quel autre. Les Amers de [i ou-
blon sont la seule chose qui assure aâ
ces deux organes un fonctionnement
parfaitement sain et vigoureux.-Jlunc
Zarmer.
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Notre Feuilleton.

Decpuis que nous avons commencd la
publication de notre nouveau oeuillcton,
Les Av entuires dit liaroit de Mamci/i.c-
/muiec, nous avons chaque semaine
augnnmté notru tirage Ordinaire, afin
de pouvoir fournir à tous les nouvoaux
abonnés les numéros sur lesquels a paru
le commencement, de ce récit fantasti-
(lue. Ces numéros seront donnés gratis
à tous ceux qui nous enverront le prix
do leur abonnement pour un an.

ÇA N'SE PEUT PAS.

Ain :-Desj/Cities bavardes.

On peut rendre un auteur modeste,
Rendre un carabin studieux,
Faire écouter un propos leste
Par un laideron scrupuleux,
Etro de sa bello amoureuse
Bien compris même en parlant bas;
Mais remplir une tête creuse,

Qa n'se peut pas. (bis)
Il est possible qu'un notaire
Refuse d'agir ' ltr devant,"
Et fasso un acte par derrièro,
Ce qui serait bien aggravant.
On a vu sur la mer perfide
Des marins voguer sans compas,
Mais r'fuser d'boir' certain liquide,

Ça n'se peut pas. (bis)
On peut braver un chien qui grogne,
Et, sans être bien turbulent,
On peut passer pour un ivrogne,
Pourvu (lue l'on ait du talent.
Si votre savoir eu impose,
Les nigauds se diront: Ah 1 bah 1
Qu'un tel homm' n'pronn' pas queuqu'

Ça n'sc peut pas. (bis) [chose,
Qu'un ministre tienne parolo,
C'est possible quand il le veut
Qu'un enfant n'aime pas l'école,
Cela s'est vu, cela se peut.
Mais qu'un petit crevé travaille
Ardûmeut entre les repas ;
Qu'on r'connaisso toujours la canaille,

Ça nî'se peut pas. (biû)
D'un' femme on peut serrer la taille,
La preuve : ce sont les corsets
Qu'elle serre au point qu'elle en baille,
Et qu'elle rompt tous ses lacets.
Mais poliment lui faire entendre
Que l'ge a, flétri ses appas.

ans qu'ell vous ni'uace de vous fair
(ma n'se peut pas. (bis) [prendre

Dans son pays nul n'est prophète,
L'av'nir est à l'aventurier;
On peut passer pour très honn8te
Pourvu qu'on n'vol' que l'ouvrier.
Le succès est toujours facilo
Lorsqu'on saitse trainer bien bas.
Mais qu'tous les fous soient à l'asile,

Ça n'se peut pas. (bis)

Les Inventions utiles..

LE 1ARFU3E1 -IALEINE.

Vous n'êtes pas sans vous être trou-
vé en omnibus avec des individus ayant
des pieds... que les coclions n'en au-
raient pas voulu à cause de l'odeur.

Cc n'est pas de ceux-là qu'il s'agit.
Mais vous savez qu'il y eni a d'au-

tres qui ont la fureur de vous parler
sous le nez, et dont prdeisédnnt la
bouche fait concurrence, pour les ex-
lialaisons, au grand dgolit collecteur
de la rue Oraig.

7 à 7 (pour les infirmes qui lisent la
Minerre : C'est à cette...) infirmité que
je veux m'attaquer aujourd'hui.

Si elle se délend, nous la réduirons
à grads coups de pied à l'endroit où
le dos perd son nom.

* :1
Et d'abord, d'où provient cette éva-

poration du collecteur T
De deux principes:
Soit de la mâchoire, soit de l'estomac.
Mâchoire sale, bec dépavé incompld-

tement. Dents faisant concurrence pour
la structure aux ruines de Pompéi.
Bref, ouverture à n'y pas fourrer un
morceau de Roquefort avancé sous peine
d'effrayer les asticots eux-mêmes.

On remddio à cet inconvénient, soit
on gardant pendant huit jours, dans
chaque dent creuse, un petit paquet de
chlore, et en ayant bien soin de ne pas
ouvrir la bouche durant ce temps.

Soit en se faisant radicalement ar-
racher canines, molaires et incisives,
et en les remplaçant par mon merveil-
leux râtelier à huit ressorts, en cristal
de glace artificielle solidifide à la cha-
leur. Brevctd sans garantie de Joe
Beef pour toute la future province
d'Algomia et la quatrièmo concession
de l'Arnouche.

Quant au deuxième cas, il fait pré-
cisément l'objet de mon invention ac-
tuelle.

Je vais la developper en long et en
large. Que la vile multitudo lasso le
cercle.

* *

Beaucoup d'individus des deux sexes
possèdent une haleine déplorable, parce
qu'ils ont dans le corps un foyer d'in.
fection, un véritable petit fourneau de
putréfaction et de dégoûtation.

Les vapeurs montent, montent, et
arrivent par le trou horizontal que
vous avez au-dessus du menton, jusque
sous le nez de ceux qui vous écoutent.

Là, il flaut prendre le mal à sa ra-
cido et ne pas y aller par quatre boule-
vards.

Mais, direz-vous,-parce que vous
êtes compldtement iguares,-couiment
vous y prendrez-vous l

Ah I voilà.
Vous n'êtes pas sans avoir remarqué,

en allant aux bains à quatre sous, que
nous possédons tous au milieu du ven-
tre une espèce de petit trou, bête com.
me chou, vulgairement appelé nombril.

Il est évident que si ce cable-vulgo
cordon nombrilical (les ânes savants
disent. ombilical)--n'était pas feeldé,
nous perdrions tous nos légumes par
là. Dès notre plus tendre enfance, on
nous le forme donc avec un bout do
fil et, à l'aide d'un coup de pouce, on
vous renfonce tout cela dans l'abdomen.

E.lh bien, je déficello le nombril de
l'individu à opérer, et je m'amuse à
régarder ce qu'il a dans son garde-
manger,

J. enlève tout ce qui me parait lui
vicier l'haleine : le sac des leetures de
la Pcatric, les baisers qu'il a pris à >a
Vrdronique, le fromage rafliné, les bil-
teOks des restaurants a 15 cents, les
vieux talons de bottes, l'air de Pt,
pZI, pst, etc., etc.

**
InuO Iois ceci l'ait, je pose un piton à

la descente du gosier et j'y acerochel un
petit sachet comie ceux qui servent à
parfumîîer le linge.

Ce sachet a l'odeur que l'en désire
violette, benjoin, fleur de bois de lit
punaisé, essence de chaussette au ru-
marin, extrait de piere à feu triple.
Bref, au choix.

Puis, contie il ne faut pas lui lais-
sur l'estomac dégarni, à cet imbdcile, je
verse à la place de tout ce que j'ai en-
levé une douzaine de louches de notre
excellent bouillon du Guntrl. (Ait 1
dane, il ne faudrait pas en abuser,
parce qu'il n'y un a guère.) Je reficelle
et je pose sur mon licelage le cachet de
l'administration. La cire chaude brûle
bien un peu le ventre du bonhomme,
mais coime il gigote drôlement, ça
fait toujours rire.

Et le tour est joud.
L'haleine, n'ayant plus aucun prin-

cipe putréfiant, circule librement la
canne à la main et, passant sur le sa-
chet, lui emprunte son parfum.

C'est iddal, incroyable, renversant.
Ou s'en fourre soi-mnme la nez dans

la bouche.

N. B.-Avoir soi de reficeler le
nombril avec un cordon de cuir, à la
façon des blagues à tabac, de surte que
l'on puisse l'ouvrir à toute réquisition
des agents de la voirie.

Saut périlleux.

Ou nons garantit l'authenticité du
fait suivant:

Un avocat de cette ville recevait un
jour à son bureau une jolie Iuinno
vêtue avec beaucoup d'élégance, et (ui
venait requérir ses services profession-
nels. Or, l'avocat ou question est
l'heureux époux d'une mégère assez
dillicile à ferrer, et qui joint à de nom-
breuses qualités celle d'une jalousio à
trente-six carats. Le mialheur voulut
que cette intéressante personne vint au
bureau de celui qui est ccusd être son
seigneu(r et maître, au moment où il
était en consultation avec la dame men-
tionnée plus haut. Elle dissimula ce-
pendant le dépit que cette rencontre lui
faisait dprouver, quitte à lui donner
libre cours lorsque l'occasion se pré-
senterait, ce qui no tarda pas à arriver.
En effet, quelques jours après, éprou.
vaut le besoin du consulter de nou-
veau son avocat, la cliente alla au
bureau do ce dernier. No le trou-
vant pas là, Cli s'iuorma du nu-
méro de sa résidence et prit le parti
d'aller le relancer citez lui, où elle ne
rencontra que sa moiti6, et encore
n'était-ce pas la meilleure, quoi qu'on
en puisse dire. Elle fut reçue assez
froidement. La uatresse ée cóans,
croyant toujours avoir afaire à une
rivale, lui dit a brulu-pourpoint qu'elle
ne pernettrait jaliais à une vile cour-
tiaune du venir voir son mari jusque
dans sa propre maison. La visiteuse
voulut sortir, muais l'épouso du protec-
teur de la veuve et do l'orphelin la
poussa dans lu salon et l'enferma sous
clef, Fuis elle descendit pour allog
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THE INNOCENTS ABROAD.

Cîîan':au.-L~a charitd pour l'amour du bon Dieu. J'ai-t-un bon billet.
SLNÉcAL.-Nous avons passé par le l'eu dans la nuite. I' nous reste pu que l'chemin... (bas,«delfer dujNord) pour tout tripotage.
Madame IjAFRANCE.-YouS êtes trop nombreux. Allez à l'Asile de nuit.

chercher un revolver, un beiton, une
mitrailleuse, un escadron de cavalerie,
ou une frégate de 50 canons, dans le
but d'administrer une correction à la
prisonnière. Elle fit un grand Carnage
des meubles, brisa une lampe ou deux,
et, s'échappant des mains de ceux qui
la retenaient, elle se dirigen armée jus.
qu'aux dents vers le salon. En enten-
dant la clef grincer de nouveau dans
la serrure, la cliente prit une resolution
desespérée. Elle poussa la jalousie
(pas celle de l'épouse, celle de la f'enê-
tre), puis s'élança par la croisée, et
tomba sur le sol d'une hauteur de 10 à
12 pieds, sans se faire aucun mal heu-
reusement, mais elle avait déchiré sa
robe, et son parasol était resté accroché
à la fenêtre. Elle traversa la rue et
envoya un homme chercher son om-
brelle. Puis elle partit à la recherche
d'un climat plus tempéré.

Notre avocat compte une cliente de
moins.

L'Excursion du "Canard."'

C'est samedi prochain que doit avoir
lieu l'excursion annuelle du Citrd à
Québec. Les personnes qui se propo-
sont d'y prendre part feront bien de se
procurer leurs billets de passage d'a-
vance, car le nombre en est limité IX
600 par la Compagnie du Richelieu, et
ils se vendent rapidement.

On peut retenir les cabines au bu.
reau de la Mincrve,

COUACS.

La conversation roulait sur une
vieille dame, qui est née un vingt-neuf*
février.

-Elle est bien heureuse I s'écria la
marqnise do Kalinaux.

-Pourquoi donc 'Y
-Dame, grâce à cela, elle n'a qu'une

année de plue tous les quatre ans.

Un campagnard, qui s'était promis
do faire un tour de voiture à bon mar-
eh, s'arrûte devant la Place Jacques-
Cartie, prend un air stupide, et se
met a lorgner un des cochers de place.

-Carrosse, monsieur, dit celui-ci ?
-Comme vous voudrez, répond no-

tre habitant.
L'automédon saute à bas de son

siège, et s'empresse d'ouvrir la por-
tière.

-Où voulez-vous aller,demaude-t-il ?
-Ça sera comme vous voudrez, rd.

pond notre homme ou montant en voi-
ture.

Le cocher flairant une bonne aubai-
ne, promène notre individu dans les
principales rues de la ville, puis il lui
demande de nouveau où il veut aller.

-Comme vous voudrez.
-Voule-vous faire le tour do la

montagne Y
-Comme vous voudrez.
La voiture se précipite dans la di-

rection du Mont Royal, mais au bout
de quelques instants le cocher se ravse.

-vous ne m'avez pas encore donne
n seul sou, et ça fait deux heures que

je vous trimballe ; aboulez-moi u à
compte, ou je refuse d'aller plus loin'

-Comme vous voudrez, répond l'inm-
passible promeneur, sans faire mine de
mettre la muain an gousset.

-Diteue doe, qud ou n'a pas dar
gent, oit ne se l'ait pas promenuer pour
rien. J 'suis sûr que vous avez lpas c'to
cuppe.

- Comme vous voitdrez.
t rop fort. Vous allez débar-

quer.
-Comme vous voudrez.
Et notre habitant débarque pendant

que le cocher lui crie :
- Ces daimniés habitants, ça se lait

trimballer d'un bout àt l'autre de la
ville, et C'est trop gredin pour payer
leur course.

-Comme vous voudrez, répond leInaï( campagnard, qui s'éloigne CI
riant dans sa barbe.

La scène représente le couloir d'un
de ces buen retiro qui sont l'ornement
de la plupart de nos passages.

Une dame d'environ cinquante ans,
le visage contracté, l'air affair6, se pré-
cipite dans l'établissement, et, sans
faire attention aux écriteaux destinés à
separer les sexes, ouvre une des portes.

Stupeur do l'occupant.
-Mais, madame...
-N'ayez pas pour, monsieur, je suis

mère do famille.

-Où demeures-tu ? demandait ré-
comment un ouvrier à un de ses amis
peu familiarisé avec la prononciation
des noms anglais de nos rues.

-Moi, je demeure sur la rue eeulc,
dans les overals, répondit celui-ci.

Le lecteur a dû comprendre qu'il
s'agit de la rue Peel clans le Beaver
Hall.

La dernière de Mme. Chapuzot:
-Vous savez bien, le baron du troi-

sième; il est mort; mêne que le curé
doit prononcer son orio a bro.

Par le temps douteux de lundi, sur
la rue St. Denis :

- Madame, voulez-vous accepter
mon parapluie ?

-Mais, monsieur, il ne pleut pas.
-C'est vrai, mais ça peut arriver

un jour ou l'autre.

La femme est un délicieux instru-
ment dont l'amour doit ôtre l'archet,
et l'homme l'artiste.

LA %11',; 'rom aMM.--Monis. -. rd. siiland,

204 rue St. J9a,. QUakc, .,t a,;nt à Quebec pour
cete publication.

Grande réduction.

Le succès ayant surpassé nos espd-
On dit " ignorant comumo une carpe." rances, nous nous faisons un plaisir
Ce poisson, étant muet, conserve du d'annoncer à nos bonnes pratiques que

moins sur bien des savants l'avantage nous faisons de grandes réductions sur
du ne jamais dire de sottise, toutes nos marchandises de printemps,

car, ne pouvant encore avant quelques
mois agrandir notre magasin déjà trop

Le nouveau Calvaire: petit pour notre stock, et recevant nos
Unts bonne vieille avait manqué d'ê- marchandises d'automne, il faut néces.

tre écrasée par la chftte d'un calvaire sairement faire place. Nous avons donc
qui était tombé de vétusté. Quand le décidé de vendre à n'importe quel
nouveau fut planté, elle aiha comme du prix. Ce -era là un moyen, nous l'es-
eoutume y faire sa prière; mais elle se perons, de reconnaitre, vis-à.vis de nos
tint un peu à I écart, en disant: bonnes pratiques, l'encouragement i.

-Excusez, mon bon dieu, si je ne béral qui nous a été donné.
m'approceli pas de plus près, mais c est Nous attirons spécialement l'atten-
que j ai failit êtro écrasée par défunt tien sur notre assortimeet dIo draps,
muuieur votre père. casimirs, serges et twooh, qui est des

mieux choisi, eli que nous vendons à
- très bas prit.

Dans une gargote: Avis done de profiter de l'occasion
Un clieut.-Garçon, servez-noi des pour ceux (lui ont quelques achats à

fautes d'orthographe, faire. is seront certains de se procurer
Le garçon, très bâto.-Monsiour, il do belles et bonnes marchandises à

n'y en a pas. bien bon marché chez
Le client.-Alors, pourquoi en met, GRAVEL & TIHIBAULT,tez-vous sur la carte ? 587 rue Sto. Cathorine.
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-Tu dis ?-61-1 rue Ste Catherine. cinquâ e Fxursion AnueIIe
-Que voit-on là de si bcau ?
-On voit queluu ciose d'extraor- ii I CANA M

dinairement beau un chapeaux de rIn-
ire, duvet., et paille, pour Illummnes et
enflints, et quelkue chose de d esplidid
en chapeaux de soie fiabritiuép par les
propriétaires du l'tablisseet.

-Vite, le ntomt de ces marchands, et
j'y cours.

-Dcromie & Lufranois, chapelier,
coin dles rues Amhernt et Stu Cathe-
ios.

SaiiedG Août
Nous solmes huureux dît pouvurr '..

annoncer au publie qlue Ml'1% . Téotim Uic.o
Lanctôt et i. Itoy s sont clargés dcetIe e. par Le. pro.
fonrnir les rafraichisstemensL aux ex-
eursionnistes,à l'excursion du CANAHtI,
le O Août prochain, eo glai est une ga- A.
rant-ie qu'ils seront bien servis et. irai- . t ai attlrs iii 118u1s11g le lir

tés avec courtoisic. eîîýrou été
lek 1. -Ya-

Auu I i e w!î, ',r. per mi 1 bor d.

Avis aux Peintres et Iu Public i.. urîeti été t- l,;îr la coin
en général. pagnic du l<i, lieii.

11ri x filsuPî.n~

Les personnes qui vont passer l'été Ià la Ieret retour i

campagne devraient proliter de ce temps . î A

pour faire réparer leurs résidences de 1«.. i. 1 i ma .111. les

ville, et s'empresser de donner leurs i ... eure,

commandes à Nap. Granger, 1176., rue
Ste Catierine, où l'un trouvera l'as- ludi matin.
sortiment le plus complet de peintures
de toutes couleurs, huiles, mastie, shel-
lack, esprit do térdbcntinc, ainsi qu
pinucaux et blanchissoirs de toutes di-
mensions et de tous prix. M. (ranger
exdcutera comme par le passé, avve
promptitude et satisfalction garantic,
toutes commandes d'EnsCignes, lilan-
chissago, Tapissatg, etc. Il est à re-
marquer que les peintures sont prépa-
rdes dc toutes couleurs et avec le plus a
grand soin au dépot, populaire où la
fouie a'cempressc d'aller acheter et dce __

profiter du bon marlié. Napoléon
Granger, 676 Rue Ste. Catheriue, près

de~~t la rANA Rt Idr."O

Robus No. 15.

Nous donneroIns siV moistaanmement à la tr-
mire personne qui nuts enverrt a ,Ilitiotn.

Explication du ruliis No. q;.

Le ciel préserve les Américainds duit iallher qpui
es imtea.ce.

IIOTBLDU ]Il-IIU
TENU PAR~

H. L. LAVIGNE
No. 969 Rue Ste. Catherine, et

179 Rue St. Domuinique

Cer. .uve;ui kestairttt le laise rien A désirer
ous aucue rappiort. Lis Vis, liqlueur., etc., sont

sie tsemière qu;idité.
r aeps, serv., .1 tut heure.

chnlres inublé lr'Onr led'.a
salon. çi piano è la di.l'otii dts letttiotib d*a-

inii!

Ire n utdille ir'or e!. diliulipasine dol1u8.

AUTIEPS PIANOS
MUSIQUE EN FEUILLES

LAIUU L&JQiE
Rue Notre-Dame

MlONTRÉ:AL
w i.t.Tue. phinus tnn tói choisaI Par bi.

EruehL, lttVi.gneu, lui-mnu, it aurunitga-
rantis pour six niit.

o«UVInTwasE
-Dnu-

RESTAURANT
LA FAY ETTE

29 & 31 Rue Claude,
Coin de la rue Notre-Dame.

Ce Resltaurrait est mîaintentant ouvert au putlic, et
On y donnera des tirers à 15 c%., comprenant Soupe,
Viaudes, Légumlies, etc. Repais A ordre A toute heure.
Huitres atlrètée du tuts le. tit attI res.

N.1t.-Ot lirendra ami.si des penionnaires à la
semamne.

A. MIOUSSETE.

THItS P fi:inî ni (l. .rflt A Ptnk k4~t~ NLwasiJt Ad-

NPAINr
PEINTURE CAOUTCHOUC

à lépreuve de 'eau et du feu, JATENTÉE, et qui
a obtenu le diplôme A l' Exposition du iSo,

Couleur rouge.$i.Io: couleur.niire.ct.brtme $t.oo
parkalloun sre iImpériale.

Un ailon couvrira une siiperaicie de i5o.pieds:sur
le bardteau, et 4wo pieds sur la tôle et leferbt4anc.
Les couleurs grise, jaune, drab, ut autre; nuances
Valent $-.co le gLîlon, mesure imîpériale. Un gallon
couvrira uttne sulerlicie de 5e pieds. I'einture g:-
ratile; si l'acheteur n'est pas antisfait, soit argent
est remtboutrsô.

A. A. WILSON &CIE
Coin de lit Place Jicques Cartier et de lai rue St 'au

MONTM*AL.

$500 Dy RgooMPENOB.-Ils gud-
rissent toutes les maladies de l'estomac,
des iutestins, du foie, des nerfs, des
rognons et des organes urinaires, et
nous donnerons $500 d erdcomapense a
celui qui nous indiqncra un cis qu'ils
n'ont pas guéri ou soulagd, ou pour
toute matière impure ou ddlétàre que
l'on pourra découvrir dans les Amers
de Houblon. Essayoz-les.

DES CHIFFRES!!
Quel est tail(quadrupl oiseau

ou insecte) le plus répandu star notre
terre ?

C'est. la fourmi.
La population fouruillière pour tous

les pays dit globe, monte, dit,.on, au
clifl'r de :j,000,000,000,000,0100.

'loutes ces fouriis t:iourcnt, dalns
l'hiver ; les pîremières goldes on tuent
cent milliards par jour; imais telle est
la fécondité des fourmiis reines, (lui
seules survivent, que six mois après,
l'eifrIyant bilan de la mUortailitéi est
plus que compensé par les nuissanctes.

M aintenalt, si l'on uti jplie le chif'
fru ei-tlessus par 6885, le nmntbre d'an-
nées( qui se sont, deoulées ltlpuis la
créateion du monde, l'onî trouve que
10,o55,000,,0, O,,O de tour-
lis out, vdcu str cette trre.

Quelle f1ourmnillière 1
Quel est le maagasin lic lia rue St.

Laureni (ut Voit le plus tic mumleu
C'est celui du Mlessqieurs

BOISSEAU FRERES
Nos. 235 et 237

Pourquoi Y
P'arec qu'on y trouve àt dec prix très

bar le plus important. Ct le plus bel
atsortiUet. de miJarclmiudjises sîèches et
de modes.

Outre les réductioi déjà anuoncées,
ces messicuts <ll'rent un lut très imupur-
tuait d'indiennes ianglaiseus valant lI2c.
au prix mjuinime de 8u., et un autre lii
de 15c. Il lu. CU'et unit vrai a;ssacre.

Allons au Grand
RES'I'A URAN T

L'Hôtel E. FORTIN
216, Rue Notre-Dame
t.'enurilgriyeiient ltiberal pe re-lit ce r uat

est uie pîrelve .pieU le p1iubîlic y eti tar.t 'ie i.
,:Allec prendre t'it dLiner ctîtillit à 25 Cent., coin.
pren.aInt potge, eiiande, eégiii et descert.
vins, liiIueurs. etc., etic., le premier chtuix. Si
vous voulez èie servi d'un ion reps, all, A ce
restauiant, cIn de. rites Nutre-Diiie et Si. Gi.
uriel. Nuuielle etrée e, fa..e dcher Fahîre &
Gravel.

- , -i ,

Le Ci va4 %e

w

ail

'l
o

Est à l'épreuve îie l cuisei se i. ai t e
produit iui lustre ninlije n ulil ii i. iiain ni
le bord des ros., est propi..e A tIte epîie de cuir
et le caoutchouc; e.t facile et coIrt à appil utr

"'alltqttt .u si lietite i"liat té it'il relieli -"i-
leur marché qutautcunl auttre arîe

« Détaillé A L5 Cts la bouiteille par totS leS
marcands de chauustire,. :pliers et pharitianieis. "
du pays. EN G RUS Cl EZ

FOGARTY & FRERE,
Cutm des rues St Laurent ci Ste Catlieine, Muntre,il

Seuls propreltaires pour le Cannidt et Terrenetves

di .r u In r lunf

i'ln tain t .îî 4 -

rndtr iie.n it ri.
fi're lirui, erve.nndiHop *tters. wa'iiste.u Hop B.

iret t r uH i .p B t HPi t .
did 8 r i- tn. î . s .r c.r
riuit. srIttt. i... luîtuî tIîg . îî nbiA tat

plain t o n at I L.1 U Mis k

uo Biit "u .'Bite .
WItuns m-r y .dh. dLru

wlietuiTir yiî i. t..ill lisit)ty r 'iiitit. ,
tita, your tyit..t rîttî ..r n i

i*ed ch i ~ î titonnsîtt

t u t yy a t à n iP y uitrrrEiieLie. It p h' CopB .ttersBitters.

save d ir-t.hetrt

aiitrtiii

d nird ii.-r . i ,a,
FOaRtw... F uRE

*tw .. r NEVER titir

rIfe tha FA 1IL n'nitrCo:.

FOGARTY FRERES


